DE  LA  COUR 

DE  PARLE 

QUI  condamne  BIAISE  FRÉNOT{  repris 
deux  fois  de  Juflice , (S*  échappé  des  Galères  aux- 
quelles  il  avoit  été  condamné  h perpétuité  ) h être 
pendu  & étranglé  jufqu  a ce  que  mort  s' en fuive 
par  V Exécuteur  de  la  Haute-Jufice , à une  potence 
qui  pour  cet  effet  fera  plantée  fur  la  Place  publi- 
que de  la  ville  de  Bar-le-Duc  ^ pour  voL 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  trois  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre, 

VU  par  la  Cour  le  procès  criminel  fait  par  le 
Lieutenant  Criminel  au  Bailliage  de  Barde- 
Duc,  à la  requête  du  Subftitut  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  audit  Siège , demandeur  & aceufateur, 
contre  Biaife  Frénot , Manouvrier , natif  d’Hannou- 


ville  fous  les  Coftes,  défendeur  & accufé  , prlfon- 
nier  ès  prlfons  de  la  Conciergerie  du  Palais  à Paris, 
& appellant  de  la  Sentence  rendue  fur  ledit  procès 
le  1 Juillet  1784,  par  laquelle  ledit  Blaife  Frénot 
a été  déclaré  duement  atteint  & convaincu  de  s’être, 
la  nuit  du  16  au  17  Juin  dernier,  introduit  dans 
l’écurie  de  François  Robert,  Meunier,  demeurant 
à Jauln  J , & y avoir  volé  une  jument  fous  poil  bai 
brun,  avec  un  licol  & une  bride;  pour  réparation 
de  quoi  ledit  Blaife  Frénot  ( déjà  flétri  fur  les  deux 
épaules  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de  Lor- 
raine du  3 1 Juillet  1764,  & par  Sentence  Prévôtale 
de  la  Maréchauffée  de  Bar-le-Duc,  du  zo  Janvier 
1761,  & échappé  des  Galeres  auxquelles  il  avoit 
été  condamné  à perpétuité  par  ledit  Jugement  Pré- 
vôtal , ) a été  condamné  à être  pendu  & étranglé 
jufqu’à  ce  que  mort  s’enfuive , par  l’Exécuteur  de 
la  Haute-Juftice,  à une  potence  qui  feroit  à cet  efFet 
plantée  fur  la  Place  publique  de  ladite  ville  de  Bar- 
le-Duc;  tous  les  biens  dudit  Blaife  Frénot  ont  été 
déclarés  acquis  & confifqués  au  profit  du  Roi  ; & 
au  cas  que  confifcation,  n’ait  lieu  au  profit  de  Sa 
Majefté,  fur  iceux  prélevé  cent  livres  d’amende  au 
profit  de  Sa  Majedé.  Oui  & Interrogé  en  la  Cour 
ledit  Blaife  Frénot  fur  fes  caufes  d’appel  & cas  à 
lui  impofés  : Tout  confidéré. 
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LA  C O U R dit  qu’il  a été  bien  jugé  par  le 
Lieutenant  Criminel  du  Bailliage  de  Barde-Duc, 
mal  6c  fans  griefs  appellé  par  ledit  Blaife  Frénot , 
6c  l’amendera.  Ordonne  qu  a la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi , le  préfent  Arrêt  fera  imprimé, 
publié  6c  affiché  tant  dans  la  ville  de  Bardé-Duc 
6c  lieux  circonvoifins,  que  dans  la  ville,  fauxbourgs 
6c  banlieue  de  Paris,  6c  par-tout  où  befoin  fera; 
6c,  pour  le  faire  mettre  à exécution,  renvoie  ledit 
Blaife  Frénot  prifonnier  pardevant  le  Lieutenant 
Criminel  du  Bailliage  de  Barde-Duc.  Fait  en  Par- 
lement le  trois  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
quatre.  Collationné  H E B E R T. 

Signé  LECOUSTURIER. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon  & N.  H.  Nyon  , Imprimeurs 
du  Parlemenr,  rue  Mignon,  IJS4, 
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